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eendalt du train d« Lena, qui antre en pare d* LU. 
ai h. 45. que lemMiMnl » procédé à l'armât; 
Uon do ce voleur, ml a M gardé jusque lundi, • 
aoatodu 3e air«dfcma»l. 

LE NORD 
L'A88ftS3INAT DE MARCQ 

U s e avrrejatavtlon 
On » encan présent & la mémoire le terri-

Lie assassinat de Louise Loridan, le 0 mai, a 
Marcq-en Harojul. 

renne apprenons qne 1a justice Tient de faire 
mettre en état d'arrestation rj'i'tiuUvidu sur 
éternel pèsent défrayes soupçons. 

Cet homme avait disparu de la région, de-rlls le lendemain du crime. Il avait travaillé 
la Mature Lonjrne, a WambreshUa, où 

JfcJt elle-méale employée la malheureuse vic
time. 

Tiendrait-on enfin 1. coupable? 

V A L B r l C I C N N B l 
tendent. - Un •ccident e«t arrivé au bas

tion do, prés de Ja porte de MODS. 
Un terraeaier, M. Jules Psmard, M uns, a 

«té précipitai d'une hauteur de 10 mitres par 
un écoulement. 11 se plaint de douleurs in
ternes et a été transporté 4 l'Hotel-Dleu. 

Sor, état est 1res grave. 

UNE RIXE GRAVE A SAINT-AMAIID 
Lundi, vers sept heure» et démit du soir la 

n e d'Orchies a clé le théâtre d'une scène de 
eeavagone, dent les autour» ont «le les 
•ommes H«nri Wallers, 2S ans, et Pua] Lac-
•juemtfDt, aa ans, célibataires, cb.ainet.ers 

O s indivHos «Uni en état d'ivresse, et 
chantant u tue-léte, menaient un tapage in
fernal. Survint le gendarme Pique, qui, pa-
torn'ilemeiil, les engagea a crier moins fort. 

Au Heu de suivre le conseil pensé du gen
darme, les deux ivrognes répondirent par dos 
injures; tant et si bien, que le représentant 
4e la loi leur déclara qu'il allait leur dresser 
procès-verbal, et, en conséquence, il leur de
manda leurs noms. Nouvelle bordée d'in-

Le gendarme voulut alors les aaislr pour 
les faire entrer dans une habitation voisine. 
Mais Wallers et Lacquement "ne l'entendaient 
pas ainsi. Ils se débattirent comme des force-
Dés, frappant a tour de bras sur M. Pique. II 
envoya demander main forte. 

Sur ces entrefaites, l'un des deux forcenés 
parvint ii s'échapper, mais Lacquement à 

x prises . 
dut bientôt lâcher 
«ffort. il venait d'av< 

t réquisition, deux citoyens s'avau-

le gendarme. Ce dernier 
, oar dans nn violent 
pouce droit luxé. 

cerettt alors pour maintenir le prisonnier, 
attendant l'arrivée du renfort qu'on était allé 
quérir. Mais Lacquement, d'une violente 
poussée, s'en débarrassa et, étant ses sabots, 
il s'en lit des armes, dont il menaça ceux qui 
voudraient approcher. Personne n'osa la 
faire. 

G* dernier empoigne Wallers, qui est re-
-" -iir les lieux, mais celui-ci lui fait an 

jambe. Le gendarme tombe en en-
prisonnier qu'il ne lûche pas .et 

î lui pas-

Si i:A avancé sur. Lacquement. En le voyant 
•'approcher, oe dernier profère des menaces 
de moil, puis il lui porte des coups qui sont 
parés tant bien que mal. 

La scène menaçait de durer encore long
temps et peut-être même de tourner au tragl-
2ue, lorsque le maréchal des logis s'armant 

e son revolver, asséna quelques coups de 
crosse sur la tête du forcené, qui fut étourdi 
par les coups. 

On profita de cette circonstance pour l'em
mener a la gendarmerie, où était déjà Wal
lers-Les deux prisonniers ont été transférés 
mardi à Valenciennes. 

Les hleasés ont reçu les soins de M. Conx. 
En cette circonstance, il y a lieu de féliciter 

les gendarmes de leur paiience et de leur cou
rage, comme il y a lieu de réclamer une con
damnation exemplaire ponr les deux tndivi 
dus qui les ont malmenés. 

A V E S S I E S 

LE CRIME DETRŒUNQT 
Des bruits que nous donnons eou« toutes 

réserves circulent en ce moment i Etniunat 

Lebeau serait un sieur B. . . Cet individu 
disparu depuis le jour du crime, il restait 
non loin de la maison Lebeau et ava 
libéré récemment d'une peine d'emprij< 
ment. 

B.. i pouvait se croire à l'abri de tout cnnnt 
et c'est A une cause toute fortuite que 1' 
croit avoir dtcouvert les preuves presque c 
taines de sa culpabilité. SI cette nouvelle 
confirma, il est probable qu'il sera démon... 
détinitivutuent si Hoger est coupable ou inno
cent, toutes diligences sont fuites à ce sujet. 

— Un vvl »vec effractiou a élo commis chez M. 
X.., . propriétaire en sotte commane. Les voleurs 

' 'i porte d'entrée i l'aide de fausses clef» 

Des bruits eireuifmt t mire vol trot aurait 

DCNKaaaMIIJB 
M port. — Nous «pproaaai que le remorqueur 
tne, capitaine l e Calvta. de DunkerquB, vient 
» frété pour aller au Trèport chercher la goè-
françaiae • Séduisante > qui y s relaclié dans 

voyage de TillasjOTs i Dunkerqns avec dea 
ARUM. 

On se rappelle que le malheureux capitaine 
Agueray qui eoromandMt u navire a «U enlevé 
paila merdaratil ladNiraiéretempetc «t ne pou-
,Y,anJ f a , r e r o u , f l • • • • *»»*<d«e, la Séduisante re
lâche au port t» phie voisin. 

Chroriutte maritime. — Le steamer Ville d. 
Riposte. <te la Compati ~ 

r::; 
de (80 hnHr's !atr.. >t .IIV«I 

Havraiae Péninsulaire 

L11M>. Honbaix, 1' 
pour l'Algérie et periini 

I , , ; • 1 I i l 

7 enflant i 

leurs clients. 
DANS TOVS L i t CkTÈS 

Exiger lttiqaette sur U boatellU 
" ~ t—, aferpiiasol'jiaalH) 

Etat-<!ivll «e I 

Naieaaaeo. du 5 au U décembre. - fliee P.Ut, 
LsPkeette. 

Décès - Louiae Desreidt,22 Hais, djoure, Les 
Duriez. — JoBiph S.'rroy., H joere, id, — Julit-a 
Bewiiél. lit jour., id. - Knieat Wqea)rlé, % ans 
1 mois, id. 

atariaiu. - llUard Oasrt, «OauB,listerind 
et Virginie A.«in, ai ans, ode . 

:hcs, 31 sus, tissarsad. 
ulnulineuse. 

S p a a r n e * est "Vapeurs» 
Casa maladies Maalatats qui se manuWent 

rlstesse, surexcitation, défaillances, pale» 
:. Verberekmoc'. de le Compagnie WUierirs. eU„ dotTeni être ataraaaéM è f ' ' 
dêlwque t Duukerqoo m ballee etataaalndlt (tu système 

uipartk-s de Huseille et source dans une altération da satu. Il aja 
alors lndiaBHaable de «TéfJurea, de ratr>uaria> i 

drr^WHon.-La noiera* Lcw. i de clarifier la «sao en laaejli/anl » Rojynja. 
ana, journallir.néaHoDdachool, chaua (aux ius d'herbeel. Cet iocoroiMimlxai 

t peur bH.de .Hun. S S p u r U / T * ^ W X H i M ^ ^ P ^ 
les humeurs, renvois aifrea sa senties ; 

PAS-DE-CALAIS 
et rétablit aussi Vèqullibre" 

mal de toutes les fonctions sans lequel 11 
a pour les dames ni tranquillité, ni 

les denses doivent lire' avee 
tion l'excellente étude sur la régénération dn 
sang (44* édition), que M. Locnnus, harma-
sien^himists à Boideaux, envoie gruciousav' 
ment A ceux qui la récloro,cnt. Apr^s U'avç' 
lue elle demaMteropt a<e«> coatUnoe fraai 
3 flacons de Rob Lechaux pour 1^ ̂  ou de 6 
fl|CQfls contre^ francs. 

'a1' Dépét a UHe-: Pharmacie du doctenr Oatl 
n e nWuermoise, 60 ; Fanyau ; Dônté et Gis 
Coaene, Pha 
i .loufcoing 

yaienciennes : Salin-Boulet. — A Frusnes : 
Beûiei. 

TERRIBLE «CCIDENT k »RR»S 
I n Btfreux accident s'est produit prés delà 

c'Udello d'Arras. 
l'n nappait du 3e génie, Heiri Delescluze, 

était occupé a scier un arbre lorsque l'énorme 
masse tomba sur lui et le broya. 

Le m illiei'.reux eut la tôle fracassée : la cer
velle jaillit a nlusieurs métrés. 

M. ll.'nri iVlescluse faisait partie de la 
clnsso 1889. tl était originaire de Landais 
(Nord). 

écho des dernière* grivt! 
il à, ce qu'ont annonce plus ours de nos 

confrères, les grévistes condamnés A l'occa-
de l'échauffourée de Méricourt n'ont pas 
re quitté la prison d'Arras. 
i ne seront remis en liberté que le 26 dé

cembre prochain. 
U r o e o u r t . — Un grave accident est ar-
vé samedi i la fosse des mines de Dro-
)urt. 

mtnenr, M. Bernardin Mathieu, 
échelle et ins, est tombé du haut d' 

t blessé très or èvement dans 
on Mat est dèsef 

T R I B U N A U X 
Conseil de guerre de Lille 

Séance du 14 décembre 1891. 
Fourtnaux Léonce, clairon au 110e. Tola an pré-

idice de aiiliisires.Trois ans de prison. 
Hébert E»géue; soldat réserviste aû aOHe régi 

; • • 

3' Louis Pramcain, soldat au 43e, désertion i 
intérieur. Deux ans de priaon. 
4' Uodolyln' Kaverdy, soldat au 110s, vol i un 

habitant. Aequil'é. 
5' Arthur Fardoux. seldat réserviste an 8e da 

ligne, désertion 4 l'intérieur. Aeqtrttté. 

Cour d'assises du Pas-de-C&l&is 
Séant 4 Baint-Omer 

Présidence de H. Lepot, coneeiiter i le Cour 
l'Appel de Duuai. 

Utnistere public : M. Protean, jnge ouppl̂ ant. 
I r.> alfiire. — Inroailtea vatoataln-M i 

FlorimoTid-LoiTis Jo '̂ph Lampin, 41,«ns. né 4 
Sondiez, jonmtlter * ISarlio. 

l< Ri M:ptembre 1KJ1. vern 8 U. 1,2 du soir, un 
miendl' consemait avee les recuites qui s'y trou-
ratenl iim nraiit«* dépendant d'une firme nalulèc 
par le sieur Delatttrc. cultivateur 4 Maisuil-leï-

A la suite d'une enquête, le nommé Lambin, ae-
eien ouvrier de la victime fut arrêté, 

InSaTtnii il avoua Stre l'auteur du crime déchv 
—'t mfa le feu avec préméditation pai 

i ancien patron qui l'avait con< 

Grand-Théâtre de Roubaix. 
ennery. — Bureau: 

Jeudi 17 décembre 

LE CHALET 

qu'iravait mis le feu avec préméditati 
pance contre son ancien pa 
: six semaine! aupastvant 
coure de l'instraction, la rumeur p» 

ia LftOipin d'ftre l'auteur d'un incendie qui le 

6 démontra 

détruit 4 Haillicourt une meule 
apswoBatrt 4 la veuve Uourleas. 

' •" effet la culpabilité t 
a reprises proféré d< 
3ouriens, parce que 
alait pas lui payer 

protesté de son inno.'ence. Lamp: Après a' 

la meule, alors qu'il é 
mi* volontairement le feu 

. Mal noté, l'accue 

Laanpln 'est condavinné, à vingt ans de 

M' Parenty, 
aux force* 

Défem 
•ie affaire.— Attentais a la podenr(Huis-cloB) 

Pierre-François-Joseph Réveillon, 
Marck, garçon boulangera Calais. 

H, , .illon eet condaHDé à cinq «nu de 
rer]union avec d>6rhé«nce de la putesauce 
•taternclle. 

Défenseur. M Parenty. 

«goimlles à la $ain 
Singulnrité delà langue français». 
— Pourquoi dit-on des maisons on l'on n 

(oit des malades que ce sont des maisons de 
santé, ot des enfants perdus que ce sunt des 
enfants trouvé»? 

Quelqu'un faisait devant \ . . . cette obser 
vation que les femmes vivent, en général 
moins longtemps que les hommes. 

— Ce n'est pas étonnant, dit-il, les femmes 
nous rendent la vie ni dure!... 

gxtpemmê dit Spictêclu et tjoaciiU 

Thé4tre de Rôubaix, situé rues Archio 
lichard-Lenoir. — Direction : Mme veuve ( 

Bareaax4?b. . , . . - Rideau i 7 b. 1|2. 
Jejdi 17 déoesatTu, spectacle offert sux dai 
Une dame secompagnée d'an cavalier ne 

as. Deux dames ensomble ne paieront qu'ans 
•ule plane. 
Tout Roubaix vera la dernière représentation 

immense sucuAs 
LA PETIT* JaTIOITIf K 

Drame 4 grand speceaek ea | actes etff tableaux, 
par H. Emile Riebebonrg 

1er acte, 1er tablean: Un drame de famille. — 2c 
tableau; ĉ cœur u'un saltimbanque.— SaloMean: 

déseapérés. —2eaete,4e Ubleau: I4 secrètes 
— ie. — Si acte, 5e tableau: Ira compilée. • 

6e tableau: L'arrestation. — "" ' 
^"^ et ffls. — tVajsle. 

9e tableau: Les chiUmenjB. 

Laurence, 
4e acte. 1-
Mére et tille. P< 
L'iutarrovati 

Prix des places ordina: 
NOTA ; Un peut se pt 

mille 4 l'avauoe chez A 
blanchcmaille ot cher ] 
Koubaiaieu, rue 4e l'Aloi 

Th*4tre Bunioipal e> LUI» — Daroctien, H. 
VslhT — Jeudi 17 décembre, bur. ' ~ ' 
Huguenot 1, opéra en b entes. 

Vendre ti, là décembre, las raprémname» dej 
Apre* Cronstattl. comédie inédits en 3 e ' 
Le Châiet, op. corn. 1 acte. — Le Feu au e 

théâtre. 

Bea.t-HTM eU Memaeeet» 

Naissances du lo déesndtre. —.Madeleine VI 
me de la Liberté, l't. — Hermin - Mural, rua 

(T— Irma Nocq. rue de l'Aime. 
t.abrielle Leacenx, boulevard de Colmar, fil. 
Marie Vandenbrouette, rue Gbarlamagna, U. 
Paul Joseph, rue l'Speule, S3.-Marguerite As 
bergh, rue Bouvinea. — Henri De eBelr. U( 
Dieu. — Maurice Meheraya, rue Jacquard. 130. 
André Hourdeau, rue du Coq-Français, 

Décès - Mortel Mallier, 15 mois 
Laurent. — Mélanie Desmet, 30 ans, Hôtel-Dieu. 
— Eugénie Hennieuee, i mois, rue Caisimhr-Périer, 

de la Balance, IVi 

. Ire Béni 
t u t I.tlIOi (Mat dl Décoin Ure, 

Petfnée tfi 

î?èz: 7. 

r C*\t une vertaable bonne fortune pour les arU*-
teaerae ceifc piiMication-enereprlae * R'ands fraî  
psA.Art», on ne pouvait,leerrendre plus nkle 

ircotnaiisenrH et eolleenouneurB en tireront 
SLt grand prOlit. ,: ï 
leasins d'F.ïie Delautiayjsont laconlett -bl*-
iplusprécieut tnseisaeji'enl d'art de notre 

lli ne foatég'lés, sj^is avKlriflnlmcnt 
de sentiment, «jao pW fcs desaint d'Ingre». 
livraison do l'< Art • du 1er décembre eu 
eut «erximpaguée de fert belles reproduc-

_ en samrainc, des aéduisanU dessina de 
Wattëau et d'Hubtrle-HnAcrt «ae loasedait M- Au 
guste Vilu. . 

IMPRIMERIE 

l'AYenir de lioubaix-Toufcoinĝ  
UUnLAUX : 

Hue da Vieil-Abreuvoir, ld, ù Roahaix. 
Hue Verte, in), i Tourcoing. 

Cartes de Visite 
• m * l lr iealol 

1"45 1*0-11*45 
SUR (r-OiRE EXTRA-SUPÉRIEUR 

2 f r . Laçant 2 fr. 

Tr*>» h+àm a V i e t S i J t i î p o e r t a 
Vielle à) 7,î roHtlm<-N le t>m 

BULtETIN_LAIlNIEK 
MARCHÉ A T l S a W 

UoU oUclaila 4. t taaaraalM 

-, » -
DiT\Il . DUSTSNTM 

iurasa os Itocasat-Tetfacr.. 
(astral 1 

J.000 . i 
aVuM • * 

lare. Sejrae 

\'MZ 

. 6.9» . 
10.000 • 

ie. : aO.OOU h 

Booms Coamercialei et Ajrweles 

HUILES, tRtlÏEÏft TOURTUei 

B • etx-bu.ii .xJpjLZv&m 
aaaia at CD aaliaa .aT las* 

BOURSE OE LILLE 
Du V> décembre 

Bully-Graoev est ee raana. a. 3,110 i f.1-5 et 
Qatricourt raata ferasa ft 4r». .» . 

UCredtt la Nord p.giaaea 4 J W ^ Mi. 

ler^jjeMiars 18M. - ABrArTatt»'. «7, - liai 

aMM,«aa> m aateaaai 

U'et. <-'p. 

• , : : : ; £ - « - i j r e - s . : : -
»::::z38i.iïï|B = i l -
fX. U. J Z - - _ I M - J — -

I 1 l-*atl»-eU-

• « a atHôUmëtër? >»W 8115 

- Amaod Deleetraiti, 4 moie, 
l',,nei, 
Henri 

I Tilleul. 331. 

Etmt-c lv l l eto T o a r e o l a . » 

N.i..SDce. du 10 déeem 
TreU-Hpuge,—Aile 
.arteculaw, r" " André C'ia] 

Dalouans. I 
riialcotpir... — H 

- Julie Deasati 

'mi.'.' '-1 *° 
— Romaine Wnecii'-nalre, ai 

. noad* Kvrarl, i i • Un de-1 
— Glouure IMianus, rua Croii-Kouije. 

i des Pouirain». 

Etat-civil eto Lye-lez Leuway 

Naijeanoes du 3 decenbr» — Louis Coeheteus, 
se dn Pavé. 
Deoes. — Edmond Petit, \H mois, rue du Coli-

ée. — Pluqnet, enfant mort-né, rue du Cotisée, — 
ean Du Un, V7ans, çuitivaleor, 4 Gobeni. 

GUERISOH — 
dwMâladiêe Secrète» p r i l j 

l natjnraaDaLa 

M. V * N D E N O B I E S S C H E 
atadacin-eoruraltanl .paeU.ua. 

t l L L * , a, rue Pu«U., 6, HILLS 
COWOLT.TIOW. f l a T I C C U É M B 

taaaU. Uaaa e » 4 • a. at v i 

P L U S O E C H A U V E S ! 
K l d e O H B V J i H J X . O R I 8 

aaKâlcBOISSAItCCS £TOîlNJNTES»!*"se 
W e ««a. r j n e n r o t t i a P j a f 

^ a InWVITMaàaaairilalBaaaiaw^^il 

POMMADE t p w s I M l t l 
l «T«le»l«uc, regauantrlea 

r™-r-""«r*«f#raa4 
ta r* Sauiea fm 1. aaaH * k- : i P"*« Siet. 91 fc 

M U E C M b X , * » « " . m 11! Ciawlat, W.MMW 

Ë
è l i n . : p.amati. ta Doetear Oiii, rae 
oiëeTe», Fenye» : f W e al OU; Coaaaa; 
Ueaatral. Ueaarlet OU, Deraabala, faa 
- A Toaraoïof : BtaL BrotMaa ; Teaaaaf. 
ATaaaialaaaaerM. SeMaBoajet-A 
A. Barriat. - A ataubeuae. H. I n t l . 

H. Xeaarrtre! pharmacien — De B i l . I V l w de U 
Cour, i Hondaeboote (Nord). - Toutaa aaarraa-

CEREALES S FAMNES 
PAJU», 11 Dec - dXrafcu vdriata, 

rarlawa : » maraaaa. 
13 11 | 13 11 

Conrant.. M 75 5a afi JanT-Fér. 60 — M SI 
jaur eu au M 7:,l4pietntere eo 50 «1 -

ataerai Uertui : U - . - Càeakuea: O.OAI 
•Ma. 

Coataat.. U » K » l JanT-Fér. 37 35 27 3 
J . U T . . . . . 37 3» K-liprarolasa 37 Ul » 50 

nall lna 
Coaranl.. 90 75 81 — ,J.nr-FéT. 31 75 21 75 
J.nr 3160 91 36 «preeaiata 33 60 33 95 

SUCRES 
IMAM Coaiaa,)ear Caere.rieei, 

8 M r a ^ « W aareall 88 -

', rSôe^iaN'à: 
. a a l a t U L N l . H t -

BettarsTae dlapeallOea 

I 37 75 
«7 

1.19 
flll 

atatasa... 
M l 

40 93 
4 1 -
41 U 

40 35 
40113 
4195 

>mta....vm 

CAFES 
ntB. - (4 Urne) 
82 60;WUel 

FtrrUs 90 60 Ao*t.. 
atan 79 - ateaaaun . 
Atru 77 50 Oatoata,... 
Mai... 
Jnia.. 

j iJ-LETIN FlttAtèOlER 

avili aûaaau aar l'eaaaaBae. d» ai.raaé 
AM "unaetaels la plupart de. frtrae. ont elè 

i Tatiaaiaaa aal 444 poy atsat 

Nasa ntrataaaa. U 3 OfU 4 <h,M, e u . aaaar* 
maaTaur U deaaatre etôtuve. 

Le 3 iiio naereeaaa baie* U 9 a, t t l . s : . 
L-Wiaueeie» axai è 90,17. 
U t l l i . 1*4.85. . . 
Le Crtdll Keaeaer 4 1,331.9. a r.rii de 1 Ir. 9» 

lis» 

"^ÎSfiJSiOtlWXlé sjl ' 

. • i a a O D B A K 

MM^npU+g. mm frfi 
ACHAT TtirviiïrTVTÏ rollVlit ' 

KT OM>B>3 DE BODR89» . 

TITRES oofrrae nraees 
Cr,«rl»««a|«« 

fc°0"vg!a1•.'t%«r^,*,•* 
Smaifimm Irai i tsan anaav 

la llrant «. III10A4WIM. 

a>%7aaaaa« 
fait oa pas ri, retraite, pour revenir aussitôt 
après dan. lea arnaa. 

Marcnnay aie .'était pas trompé. 
La beau Gaston était un adTaraaire ter-

Tl ttr.1l très en . itafmHere Inesie, aoupl., 
leaas;4UfJi.lre4éet«rà>at. 

raaata yerax ae 
Dfoatt. A l a r t -
•a saMajrtaaaT 

irlar de la tarée 
B H U a a a « s £ 
.U dira u toit 

Feuille ton dal'Aeenir de Roubaim-Tourcoing 6J 

Fleur-de-Mai 
TROISIÈME PARTIE 

L A F A D B G R I S E 

Sous le sceau da plus grand secret, tou-
jeure, i tous ses amis Intimes, et lie étaient 
tniiombraleri, tl racontait de sa vota criante 
tons le* ddlulls précédant la rencontre ; cosi-
mtentM-MÊLnuriac avait dû attendre vingV 
quatre hmireB ponr avoir le corme StrofanoT 

four léaiolfi, cofiime quoi l'autre témoin était 
explorateur Marceùnay, la médecin, le se

cond de calni-d, le docteur Valrov, le lout 
entremêlé de a etuwe, snaskln », rendant MS 
esplienllons et aee ararjHSeafloDs très diffl-
«iles. 

Lee prélimmaires fnrent promptement en
levée, 

i l . de Laurieo acceptait toutes les eondi-

M. de Kersaint exigeait que 1' 
Undemaia matin eoBelglqtir 

U teadw-TOTsfat pile iTi 
sUtlon française 

abatttle. 

stgnies, dernière 

Des ordres avalent été donnés. Denx voi
tures fermées attendaient \ la gare. 

Lee gendarmée de veille ne furent pas mie 
en éssoi par Isa devis portées dans des eta.s i 
fuel te de anseee. 

A m e demi-lieue de Freintes, surlsronte 
de hfyas, se trouve un petit boi» touffu, dans 

— m allée duquel les voitures s'en-

foiat, elles a arrêtèrent 
tas?1 

*im 

• l leeTc 

versaire, avait demandé le comte Slroganof à effarée U pensée de se trouver face k face 
Henri de Lauriac ? 

— Un inconnu,—avait répondu M. délia 
cennav, qui assistait A la scène. — un ind 
vidu i aspect trival et grossier. H. Court 
nous a remis sa carte, avec ses excusée de i 
point punvolr se trouver à 
préliminaire. Il se nomme., de la Glan-
dière. 

Fédor avait tressailli. 
Ce nom lui rappelait on si triste souvenir. 
— Singulière coïncidence, munnnra-t-i!. 
Les téiuo-ns et leurs clients mettaient pied 

, dans le monde entier, 
dût-il y employer toute sa fortune. 

Coarienl de la (ïlandtére ne bronchait pas, 
11 salnait du coup de ttte vertical dont l'ami 
Oaeton lai avait fourni la facture. 

Quant 4 M- de Kersaint, i travers ses pau-

Èlires pllasées, il laissait passer un éclair de 
rlompne. 
La partie se présentait décidément 1res 

belle. 
Comme il les appelait tontes les denx, l'af

faire dea Souches et l'affaire Lauriae se sae-
laient l'une 4 l'autre, s eaohev- traient et al
laient bient.it ne plus présent, i qu'une Keule 
et même «fiaire. 

Tel est le raisonnemetA qu'il avait l i on 
Romain des qu'Oear CoaVtla leur avait al a s le nom dd seaoad taaiiaai dn sun-oa 

ÉÉaaaaa-

complice, mais tu ne comprends donc 

Sas, animal, que la comte Strogaaot doit 
tre, 4 l'heure qa il est, à ti recherche ! . . 

Ta ne penses donc pus que sa femme « dd 
finir par lui parler, qae lai en a fait autant 

« 0 1 , , . t q u ' . . j W n q u i , e 
certain, il linnneraU Is.iorle 
retrouver I 

— fossible t possible I Mate, s'il me fait 
pincer aussi, j'aurai-çirponr mol. 

Knfln, il avait tant mortfl*né, tant metufé 
Romain, qu'il avait fft.t promettre à celui 11 
dtj deuieurcx impassible, ce que n>us l'avuns 
vuraire. ^ ^ 

Les préspntetlona terminées, lus prépara
tifs ooa tin eaient.' . 

Féder n y prenait point part. " . 
Un violent combat- se livrait en son 1«M. 
Saos do«te c'était-pour lui un lnssptrt 

bonaeur que de netrOUVér aiosAsous sa.ma.n 
l'homme dea Sonches. Sans deuU il était en 
train de ne pins perdre sa trace. • 

Mais il savait «ne cet homme était u* ban
dit! 

Pouvait-il le laisser prendre p e r t e une 
affaire rt'honnsjrrrr *"•' — 

Ah! tant qa II n >.vart été qiteetitm mi» de 
It^avame^ll avait faMbMsaaa-ehdd* aet reW 
oaaawes et de aat rdvoatee. 

N'ajait-il paa dtmne i-hrarpturtM é es bafr 
' |*atse a ved l u «os par-

L*JJ" :h*mj>re, ne loi 

»•». UavtaXéaeaeivé 

l'aglseait de sa ni l e . . . de »uo enfant ! . . et ! 
tl eM enduré bien d'autrel promiscaites plus 
réToltantéjhBnoore, pour en arriver * nn In
dien, quelque léger qu'il put être. 

Maie là II n'était plus seul en canse. 
Aussi s'approcha-t-il de M. de Marceonay, 

ft lui dit-il tout bas. 
'— J'ai une confidence d'une extrême gra

vité À vous faire, monsieur. 
Octave tendu l'oreille. 
— Ce contant ne peut avoir lier. 
M. de Haroennovoutun brusqua mouvs-

— Et pourquoi cela, par exemple ? 
s- Patfee que je connais cet homme que 
ia> vient de oum présenter sous le nom de 

La Grandidre ; c'est an gradin de la pire espè
ce, qui n e point le droit de portsr ce nosa-M, 

M. de Merosnnev eut ira sourire. 
— C'est nnrgredin de Isvplre espe<--e, me di-
s-vous, mon cher comte, et je «ou* ero» 

serisqne von* mfl Valnrsnai... mais l'entre t 
— ildéeiajeait (e beau Gaston d'un f̂eeta 
percept Ne, croyez'Voun q.i il vaille dav»<r-

attons demander son 

Eh btonl i\ y 
les et 
que le 

opGfse, i, Vatcoy, qui lai eet on sage, dm 
bemms de broa/e, on Spartiate, et tons ver
res es qu'il vous dira, je sols oertain 4 l'a-
YenCe qu'ilm-rn de mon opte ion 

Udoctpur i .hiflea Valrov qui aaritépae' 
"" nchene préparait an troui 

inde atteatloa aux prêtai 

lettonc d'un chêne préparait sa trouueisanè 
rdèr grande atteatloa acx pveaetaàHs da 

combat, était un homme de sUtare motas 
élevée que a«a coaapatvraR Octave ieMaread-
nav aveu ,yi\ il av^K, du reete, pius|attra 
potnU de itîsnuiblancs, 

.afjasjjfjjji 

Ce qui frappait tout labûrj, cher Tairor, 
c'étaiafit lia yeux, grands, profonds, clair., 
et qnl atuptenalent Si laquiétalwt par la pé-
nétratioD de leur regard. . . . . 

— Ditaa dose, CBarlee. Ht M. de Marcel-
aar. traM M, M M U é f «ot me pftrMI qaé 
cak.dalaGlaaalaTre, rml ne naas a pas été 
préaenlé araat cet in.taSt, est, A ea connais-
aaaaa, an pire gredin. 

Un Wger eoejrtn uqn» les l».ra. de V.l-

- Ul «ont trou, de l'antre cMé, répùrnu-t-
II 11 mi-TOlXi maie de façon à atr» enfendu 
parfaitement dn comte. 

" il 11 y a dsux prefaaale. canatl-
IMtimhtcile. Serai convaincue 
ils de Lauriac sait parfaitement, 

i fiaoi l'éTAlenir et a orui H n affaire. 
— Aronir*i>wë es», eet f . . 
- rAlenen faire le .chod». . j, 
Panekat aa aaaret conciliabule, O* ar Gonr-

tin. Bnntaaoatte xaaasLaaatan étaient deman-
iéaAUaanrt,naMlnrinleMe«M«Biteuti09> 
caaoeea retard nonTait Toolotr dera. 

yiBontai» ni Uaalon n avalant la cone-
clerren Bnm al lé moindre lnoUenl deralt leur 
naattkVaa tranaA l'œatUe. 

Ponr Henri da Lnnrlan, «oallea an» lanéenra 
l'impattanaalant lait,' U a'aanMa nvanaa m 
aon aaTÔatere*, ht» disant era'tt ta, ooaapr» 
naltnaa an'ent Ini fit tant de manière, pour 
•naerl««»éétrotiaHa|lean. " 

Oéteté oie-Uaroennay arnat ajèanré kn 
l u i a>s>e, a . m t cralaéa. anv U naaM 
basnVa» learattlut la peigné* an Hamanja. 
aanat é Baarrtde Unrlac, et a» twtrliltt, 

tnnaajtna, ami axait 1U la eaara-

fsrrt d a u ion benu-frtre. 
N'ayant Jamais enteadn pti 
l ui.rtula de) Lanrtac é tep 

concis eue kola bean-frére déri 
' " c » ttrew. 

truroné; 
innnutnnt a parrt lui : 
On né devrait jamais ae battre rja'é co«o 

„ aon ennemi biea i l'enta, 
Anaai u.At-tl pu 1« mpln. dn u t k s 

p i s , arénan Cotmne U ritatt. 
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